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            Les dernières lueurs du soleil

          

        

      

    

    
      Les dernières lueurs du soleil mourant s'estompaient sur l'horizon de l'ouest alors que le grand guerrier attachait son énorme cheval de guerre au poteau à l'extérieur de la taverne. La bannière grossièrement peinte sur la porte délabrée disait "Le signe des temps" et les temps étaient plutôt durs pour lui en ce moment. Il regarda dans la pochette en cuir attachée à sa ceinture, tout ce qui restait était les six pièces de cuivre qu'il avait gagnées la veille en sauvant une vache perdue pour qu'elle ne devienne pas le dîner des loups pour un fermier. L'homme était trop pauvre pour lui payer quoi que ce soit de valeur, mais les six pièces de cuivre et un morceau de rosbif étaient mieux que rien. Il secoua sa grosse tête d'un air maussade en constatant l'état de ses affaires alors qu'il montait les escaliers branlants de l'endroit insalubre. C'était un drôle d'endroit pour une réunion ; la mission devait être des plus secrètes pour que son mystérieux commanditaire ait organisé une convention ici, aux abords des murs de la ville.

      Il entra dans la taverne, sa grande taille musclée n'étant pas à sa place et se distinguant comme un pouce endormi dans son kilt écossais et sa maigre armure de métal, une épée Claymore massive dans son fourreau sur son large dos. Des hommes de toutes sortes et de tous les vices se pressaient dans l'endroit, la plupart d'entre eux étant des gens louches. Ils regardaient l'énorme mercenaire avec prudence alors qu'il passait lentement devant eux. Plusieurs tables étaient disposées autour de la salle à manger sale, avec des chaises en bois brut éparpillées tout autour. Les hommes mangeaient et buvaient, chantaient et discutaient, tandis que d'autres s'évanouissaient sur les tables ou sur le sol. Des servantes circulaient en titubant, portant de grands plateaux de viande âcre et des tonneaux de bière, en renversant une partie autour d'elles. Il évita les femmes qui se pressaient et ses yeux vifs cherchèrent dans la taverne celui qui avait organisé cette rencontre.

      Il s'arrêta à mi-course lorsqu'une petite main fine se pressa soudainement contre sa poitrine massive. Il baissa les yeux sur la voluptueuse femme blonde qui se tenait devant lui, le visage couvert de peinture voyante. L'un de ses sourcils finement épilé était levé de façon interrogative. Elle pousse ses généreux seins presque nus vers lui et ses lèvres peintes se retroussent en un sourire invitant. Avec ce qu'il avait dans son sac à ce moment-là, il ne pouvait pas se permettre de la payer même s'il le voulait. Calmement, il l'a écartée et s'est avancé, ses yeux se fixant sur la seule autre personne présente qui semblait aussi déplacée que lui, si ce n'est plus.

      L'homme plutôt corpulent était assis dans le coin le plus éloigné de la taverne, à une petite table ronde avec seulement deux chaises. Il portait une lourde cape brune sur les épaules et une grande capuche rabattue sur sa tête masquait ses traits. Il a levé une main et a fait un geste rapide. Le mercenaire s'est approché lentement de la table. L'homme à la capuche lui a fait signe de s'asseoir.

      "Une perdrix rôtie." Le mercenaire a dit, doucement, en prenant l'autre siège.

      "Et ses oeufs pochés." L'homme à capuche compléta le message codé pour confirmer qu'ils ne faisaient pas d'erreur de jugement.

      "Quel est le travail ?" Le mercenaire est allé droit au but, peu à l'aise assis avec le dos exposé.

      L'homme encapuchonné glissa une main dans sa cape et en sortit un petit portrait peint, ajusté dans un cadre doré. C'était le portrait d'une jeune femme, d'une beauté à couper le souffle, avec des cheveux rouge feu, des yeux vert émeraude et une peau aussi luxuriante que de la crème fraîche. Le mercenaire l'a reconnue immédiatement. Rares étaient ceux qui ne l'avaient pas reconnue. La princesse Shania n'était pas du genre à se cacher derrière les murs du palais, même si elle s'aventurait rarement seule à l'extérieur ; elle était connue et crainte dans tout le royaume de l'Ouest et au-delà.

      "Trois jours plus tôt". L'homme encapuchonné a dit à voix basse. "Vers le Donjon Noir à l'est."

      "Je connais l'endroit." Le guerrier des Highlands acquiesça, jetant un coup d'œil par-dessus son épaule comme un ivrogne chantant un air grivois. "Quelle est cette bourse ?"

      "Vingt pièces d'or, estampillées souveraines." L'autre répondit, en plaçant une petite pochette devant le mercenaire. L'épais anneau d'or à son majeur brillait dans la lumière vacillante avant qu'il ne retire rapidement sa main. "Cinq maintenant, le reste quand vous serez revenu avec elle vivante et indemne."

      "J'ai besoin d'une preuve pour la convaincre de mes intentions." Le mercenaire a hoché la tête et a rapidement pris la pochette. "Pour qu'elle ne me craigne pas plus que ses ravisseurs."

      "Je comprends." L'homme avachi secoua la tête sous sa profonde capuche et sortit un petit paquet enveloppé de cuir de dessous sa cape, le posant sur la table.

      Le grand highlander musclé l'a pris et a ouvert le paquet. Ses yeux brillèrent devant la dague ornée et incrustée de bijoux qu'il contenait. Rien que cela pourrait payer quelques années de son mode de vie. Il l'a remballé et l'a glissé dans sa veste en cuir.

      "Pourquoi me confiez-vous ceci, et votre précieuse cargaison ?" Il demanda brusquement à l'homme encapuchonné.

      "Vous avez été hautement recommandé, Cullen, et votre réputation vous précède dans ce domaine."

      "Vous connaissez mon nom", répondit Cullen d'un ton bourru, en se levant. "Et je n'ai pas encore vu votre visage. Mais peu importe, votre façon de parler et la chevalière à votre doigt que vous avez oublié de cacher m'ont déjà dit qui vous êtes."

      "C'est pourquoi vous êtes l'homme de la situation." L'autre hocha la tête tandis que le mercenaire se retournait et s'éloignait. "Je ne peux faire confiance à personne d'autre. Et Cullen, sois prévenu, car ta patience sera mise à l'épreuve... car ma précieuse cargaison n'est pas habituée à des manières inférieures à son statut exalté."

      Cullen se tenait sous une pluie fine à l'extérieur des hauts murs de l'imposante structure. Le Donjon Noir était le nom qu'on lui donnait, et il ressemblait en tous points à sa nomenclature sinistre. Il était bien ancré dans les montagnes du Royaume de l'Est, à trois jours de cheval des frontières du Royaume de l'Ouest. C'était le quatrième jour depuis sa rencontre avec l'homme encapuchonné dans la taverne peu recommandable, dont Cullen savait qu'il s'agissait du roi lui-même, et il avait chevauché son cheval de guerre à travers le vaste paysage forestier. La pluie l'a rafraîchi, lui et le cheval. Il l'avait attaché à un poteau à côté de quelques tentes plantées à l'extérieur des murs, de marchands et d'autres hommes cherchant à gagner de l'argent pour leurs marchandises à l'intérieur des murs du Donjon.

      Il avait trouvé leur compagnie accueillante. Étant des commerçants et des marchands, ils avaient parcouru les terres et une personne comme lui n'avait rien d'extraordinaire pour ces hommes. Il dut attendre la nuit pour agir, quelques heures d'attente lui permettant de se reposer et de préparer sa tentative de sauvetage. La plupart du temps, en tant que mercenaire, Cullen avait été engagé pour tuer, pour se battre contre d'autres comme lui, et même pour assassiner un puissant rival de quelque roi, noble ou chef. C'était la première fois qu'il tentait de sauver une femme, et une princesse en plus.

      Faisant partie d'une race de guerriers nés, Cullen était bien versé dans l'art de la guerre et de la difficulté, en raison d'une vie dans les Highlands, où survivre chaque jour était une bataille gagnée. Il jeta un coup d'œil aux marchands qui l'entouraient, des hommes doux et dociles pour qui les langues d'argent avaient plus de valeur que l'acier tranchant. Ils avaient aussi leur utilité, surtout quand il s'agissait d'un bon repas et de jeux d'argent.

      "Et pourquoi es-tu ici, mon grand ami ?" demanda l'homme court et trapu qui se tenait à côté de lui. "Tu n'es pas un commerçant ou un marchand, à moins que ce ne soit des esclaves que tu souhaites acheter ou vendre."

      "Je suis ici en mission diplomatique." Cullen a souri à l'homme, bien que le sourire n'ait pas atteint ses yeux bleu acier. "Une mission qui assurera le commerce futur."

      "Et qui représentez-vous, d'où venez-vous ?" Le commerçant a insisté.

      "Mon peuple est originaire des froides collines du Nord." Cullen scruta les murs du donjon, notant les gardes en patrouille.

      "Le Nord ?" Le gros homme a ri. "Qu'est-ce que les gens du Nord ont à offrir à l'opulent Royaume de l'Est ? Des peaux d'animaux et de la viande séchée."

      "Nos compétences à l'épée, Jessop." Cullen a ajusté la lanière de cuir de son casque.

      "Pourquoi, une guerre se prépare-t-elle ?" Jessop avait l'air soudainement méfiant.

      "Il y a toujours une guerre en cours, mon ami." Cullen se dirigea vers les murs alors que les premières étoiles brillantes devenaient visibles dans le ciel qui s'assombrissait. "Merci pour le bon ragoût d'agneau et pour avoir pris soin de mon cheval. Je serai bientôt de retour."

      "Adieu, mon grand ami." Jessop soupira. "Dans n'importe quelle aventure diplomatique que vous entreprenez."

      * * * "Halte, qui va là, répond ou meurt." Les mots durs criés à l'extérieur de la porte en bois de sa cellule ont dérivé jusqu'à ses oreilles aiguisées alors qu'elle s'étendait sur le lit de camp en bois, le seul meuble présent.

      Un imbécile avait attiré l'attention des gardes à l'extérieur, ce qui les avait poussés à faire du grabuge, et maintenant son sommeil avait été brisé. Il y a sept jours, elle avait été enlevée aux gardiens royaux du palais d'été de son père, le roi Gawain, et amenée ici, dans ce donjon sinistre, aux frontières de leur royaume. Elle ne savait pas pourquoi, mais être une princesse était une raison suffisante pour être enlevée. Elle savait que son père paierait une rançon pour elle, mais elle n'a pas été enlevée pour la richesse du royaume. Au lieu de cela, il s'agissait d'une tentative pour l'empêcher d'épouser le prince d'un autre royaume au sud, rendant ainsi leur nation encore plus puissante et une menace possible pour celle de l'est. Elle n'avait jamais rencontré ce prince du sud, n'avait jamais entendu parler de lui et ne s'en souciait pas vraiment.

      La princesse Shania se moquait de ces questions d'état et de politique. Bien qu'elle ait été terrifiée par son enlèvement, elle n'a pas été maltraitée par ses ravisseurs. Peut-être savaient-ils qu'il ne fallait pas gâcher leur seul moyen de pression, quels qu'ils soient. On lui avait bandé les yeux et on l'avait amenée au Donjon pour l'enfermer dans la petite cellule, il y a environ deux jours. Ils lui avaient donné de la nourriture et des boissons, convenables pour un roturier, mais suffisantes pour étancher sa soif et sa faim pour le moment. Et maintenant qu'elle s'est finalement couchée pour se reposer, quelqu'un faisait un scandale dehors.

      Elle s'est redressée quand un grand fracas a retenti juste au-dessus de sa cellule. Des voix se sont élevées avec colère et un bruit d'échauffourées a suivi.  Le métal résonne sur le métal, des cris d'hommes mutilés ou mourants résonnent à l'intérieur. Puis il y eut un silence de mort soudain, comme si rien ne s'était passé. Les gardes avaient dû s'occuper de l'imbécile qui tentait de s'échapper.

      Soudain, la porte de sa cellule explosa dans un fracas d'éclats alors qu'un grand homme portant le casque et l'armure des gardes du Donjon Noir entra en trombe, heurta le sol dur et resta là, immobile, son regard vitreux fixant le plafond de la cellule. Elle étouffa un cri, ne sachant pas à quoi s'attendre, mais son cœur battait la chamade. Une ombre immense a masqué la lumière de la torche qui entrait par la porte brisée, puis elle s'est baissée pour entrer dans la petite cellule.

      Shania a crié cette fois-ci lorsque l'homme le plus grand qu'elle ait jamais vu est entré dans sa petite cellule, un énorme sabre dans son poing massif, dégoulinant de sang frais. Il portait une armure de cuir et de métal et ses bras et épaules immensément musclés portaient les marques de nombreuses cicatrices et de tatouages tribaux cérémoniels. Le grand casque de fer sur sa tête avait une visière qui couvrait ses yeux, ses lèvres sinistres n'étaient qu'une fine ligne et sa puissante mâchoire portait une barbe sombre de quelques jours. Elle se pressa contre le mur froid de sa cellule, ses yeux verts écarquillés de terreur.

      "Ses cheveux sont aussi brillants que le coucher du soleil, et ses yeux éblouissants sont aussi verts que la mer du soir, elle a le visage pour retenir les dieux et le corps pour que les hommes s'agenouillent devant elle, toujours prêts à mourir." Il a dit, dans un grondement guttural bas qui semblait émaner de sa profonde poitrine. "Vous êtes la princesse Shania, du royaume de l'Ouest... héritière de la couronne de Gawain, le roi."

      Elle le regarda avec méfiance, ne voulant pas le reconnaître sans savoir qui il était. Il se tenait là, silencieux, attendant sa réponse, jetant de temps en temps un regard furtif par-dessus son énorme épaule. Comprenant qu'elle n'était pas certaine de ses intentions, il enleva son casque. Ses longs cheveux bruns tombaient en boucles gorgées de sueur autour de son visage robuste et elle fixa les yeux bleu acier qui la regardaient intensément.

      "Princesse, je suis Cullen des Clans des Highlands du Nord, engagé par votre père pour vous ramener à lui." Il a dit avec insistance. "Venez, nous devons partir avant qu'ils ne réveillent l'armée principale."

      "Pourquoi devrais-je vous croire... vous n'êtes qu'un barbare de basse naissance." Shania se ressaisit et lui lança un regard méprisant.

      Sa mâchoire se serra et l'épaisse veine de son cou musclé se gonfla. "Ma manière de naître n'a pas d'importance, je suis un mercenaire et mon travail aujourd'hui est de te ramener sain et sauf à ton père".

      "Montre-moi des preuves." Elle demanda, ne sachant pas si elle serait plus en sécurité dans sa cellule ou avec ce mercenaire inconnu.

      Anticipant sa demande, il sortit une dague à la poignée incrustée de bijoux et portant l'insigne royal de son royaume, et la lui lança. Elle la saisit à deux mains et l'étudia attentivement. C'était la dague ornementale de sa défunte mère. Elle leva les yeux vers lui alors qu'il sortait de la cellule, accroupi.

      "L'alarme a été déclenchée." Il a dit à voix basse : "Je vois les gardes avec leurs torches approcher de la porte sud."

      "Pourquoi devrais-je croire que mon père vous a donné ça... ?" Elle l'a regardé d'un air de défi. "Vous l'avez peut-être volé aux chevaliers royaux à qui l'on aurait confié ce trésor de famille."

      "Si je l'avais volé, alors pourquoi serais-je le fou de venir vous chercher ?

      Cette pièce pourrait me rapporter plus d'or que je ne peux en porter en un an. Nous avons peu de temps, Princesse." Il a sifflé. "Nous devons partir maintenant."

      "Je refuse de..." Elle a commencé, mais son énorme main s'est refermée sur sa bouche effrayée et il est parti en courant avec elle bercée dans ses bras comme un petit sac de farine.

      Au détour d'un étroit couloir, quelques gardes du Donjon Noir leur bloquèrent le passage. Cullen la laissa sans ménagement tomber sur le sol et sortit son énorme épée à lame plate de la main droite et une dague de 30 cm de long à l'éclat méchant de la main gauche. Shania a temporairement oublié ses doutes et le sol crasseux en regardant son sauveteur musclé en action. L'homme était un flou de férocité sauvage. Soit il était un tueur né, soit il avait été formé à l'art de tuer par un maître en la matière. Un des gardes, le plus grand du lot, a balancé son boulet à pointes et sa chaîne vers lui. Cullen a attrapé la chaîne massive sur son avant-bras gauche épais, l'enroulant deux fois. Il l'a tiré d'un coup sec et le garde s'est précipité vers Cullen. Un coup impitoyable du côté plat de l'épée brisa le nez du gros homme et l'envoya s'étaler au sol.

      Les deux gardes restants se sont approchés avec prudence, mais Cullen ne les a pas attendus. Il plongea droit sur eux, écrasant la poignée de sa dague sur le côté de la tête d'un homme et son lourd poing droit sur la mâchoire de l'autre. Les deux hommes se sont effondrés sur le sol. Il y avait un quatrième homme, plus petit, accroupi derrière les trois, mais il a tourné les talons et a couru. Cullen ne l'a pas poursuivi ; au lieu de cela, il a ramassé la princesse comme un sac d'avoine sèche et l'a mise sur son épaule. Shania remarqua que même s'il avait l'apparence extérieure d'un tueur sauvage et sans remords, il n'avait pas tué les gardes, mais les avait assommés. Elle se demandait pourquoi il avait fait cela, car ces hommes n'auraient sûrement pas fait de même pour lui. Elle n'eut pas le temps d'y réfléchir car son énorme sauveteur sprinta à travers l'étroit passage jusqu'à ce qu'il arrive à un escalier raide.

      Il s'élança vers le haut des escaliers, semblant connaître son chemin dans le donjon et courut à une vitesse folle, sautant et se frayant un chemin à travers les gardes et les autres habitants de l'endroit. En quelques instants, il courait avec elle dans ses bras le long du mur ouest. La porte sud était lourdement gardée, et il le savait avant même de planifier ce sauvetage. Avec un cri sauvage et téméraire, il a sauté du mur et a atterri les pieds en premier dans quelques tentes plantées autour du mur. Les personnes à l'intérieur ont poussé des cris et des hurlements à cause de cette intrusion soudaine. Sans attendre d'évaluer les dégâts qu'il avait causés, Cullen sauta sur un grand étalon noir attaché à un poteau à côté d'une tente. Avec Shania en bandoulière, il lança le cheval dans un galop rapide et s'éloigna dans la nuit noire. Une cohorte de six cavaliers les suivait, épées recourbées et pointes de lances étincelantes au clair de lune.

      "Espèce de brute sans coeur". Shania hurla alors qu'ils s'enfonçaient dans la forêt qui s'étendait sur des kilomètres devant eux, le Keep devenant de plus en plus petit à l'horizon derrière eux. "Je n'ai jamais été manipulé de la sorte dans ma vie. J'aurai ta tête au bout d'une pique pour ça, toi... toi... petit barbare."

      Cullen ne répondit pas à l'arrogante jeune femme ; il continua à chevaucher silencieusement avec elle toujours en bandoulière, augmentant la distance entre leurs poursuivants, utilisant toute son expertise en matière d'équitation. Après un certain temps, il n'y avait aucun signe de poursuite et Cullen a décidé de laisser son cheval ralentir au trot.  Quelques heures de chevauchée facile plus tard, alors qu'il supportait en silence les plaintes et les gémissements de sa femme jusqu'à ce qu'elle soit fatiguée, il ralentit le cheval jusqu'à l'arrêt. C'était un bon endroit pour camper, avec un ruisseau qui coulait et des arbres fruitiers tout autour. Trois autres jours de dur labeur les attendaient, pour atteindre la frontière du royaume de l'Ouest, et un autre jour pour atteindre le château du roi Gawain, et il voulait que le cheval rassemble autant de force que possible.

      Il descendit de cheval et déposa sans cérémonie son fardeau sur une plaque de mousse. Shania tomba durement, mais la mousse douce amortit sa chute. Néanmoins, elle avait le souffle coupé et était livide de rage. Il l'ignora et s'assit pour nettoyer le sang sur son sabre. Elle observa son expression maussade
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new environment.

"Author" refers to any designer, engineer, programmer, technical
writer or other person who contributed to the Font Software.

PERMISSION & CONDITIONS
Permission is hereby granted, free of charge, to any person obtaining
a copy of the Font Software, to use, study, copy, merge, embed, modify,
redistribute, and sell modified and unmodified copies of the Font
Software, subject to the following conditions:

1) Neither the Font Software nor any of its individual components,
in Original or Modified Versions, may be sold by itself.

2) Original or Modified Versions of the Font Software may be bundled,
redistributed and/or sold with any software, provided that each copy
contains the above copyright notice and this license. These can be
included either as stand-alone text files, human-readable headers or
in the appropriate machine-readable metadata fields within text or
binary files as long as those fields can be easily viewed by the user.

3) No Modified Version of the Font Software may use the Reserved Font
Name(s) unless explicit written permission is granted by the corresponding
Copyright Holder. This restriction only applies to the primary font name as
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4) The name(s) of the Copyright Holder(s) or the Author(s) of the Font
Software shall not be used to promote, endorse or advertise any
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5) The Font Software, modified or unmodified, in part or in whole,
must be distributed entirely under this license, and must not be
distributed under any other license. The requirement for fonts to
remain under this license does not apply to any document created
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TERMINATION
This license becomes null and void if any of the above conditions are
not met.
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THE FONT SOFTWARE IS PROVIDED "AS IS", WITHOUT WARRANTY OF ANY KIND,
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DAMAGES, WHETHER IN AN ACTION OF CONTRACT, TORT OR OTHERWISE, ARISING
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